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Lors de cette assemblée
plénière du 6 octobre, la
question du devenir des
conseils de quartier était
sur toutes les lèvres ou
presque. La réponse a été
donnée : ceux-ci seront "
mis en sommeil " dès jan-
vier 2008 pour éviter que la
campagne électorale n'in-
terfère dans les débats.
Pour autant, il reste des
projets en cours et bien
d'autres sujets de réflexion
dans les quartiers. C'est
pourquoi les commissions

pourront continuer à fonctionner et les services suivront les dossiers.
Par ailleurs, les conseillers seront bientôt associés, sous forme de groupes de travail, à une réflexion sur le renou-
vellement des conseils. Il s'agit bien sûr d'assurer le relais dans les meilleures conditions. Deux orientations ont
été proposées : la première concerne l'accueil des nouveaux arrivants et la seconde le fonctionnement des
conseils et les améliorations à y apporter.
Cette matinée du 6 octobre a aussi été marquée par des témoignages parfois émouvants, toujours passionnés de
co-présidents habitants sur leur expérience de conseiller. 
Enfin, une visite en bus de différents sites sur lesquels les quartiers de Sainte Pezenne, du Centre Ville et de
Souché ont planché, a permis aux uns de se rendre compte in situ du travail accompli et aux autres de pouvoir
piocher des idées.

En bref
Trophée interquartiers 2007 :
Saint Florent succède à la
Tour Chabot Gavacherie
Cette année, le traditionnel trophée
interquartiers ne s'est joué ni sur un
terrain de football, ni sur un terrain de
boule. C'est au jeu de la photo mystère
que chaque quartier a pu  s'illustrer. Et
à ce jeu là, les conseillers de quartier
de Saint Florent ont été les plus habi-
les, talonnés par ceux de la Tour
Chabot Gavacherie, lesquels ont néan-
moins chèrement défendu leur titre

remporté l'an dernier. 
Mais l'on retiendra surtout l'excellente
participation de tous à ce moment d'é-
changes convivial et ludique. 
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Assemblée plénière 2007 : les conseils “en
sommeil”, les commissions “sur le pont”

ZOOM sur… les visites de quartier

Au sommaire
Dossier : Assemblée

plénière 2007
Les acteurs de la démocratie

participative témoignent de

leur expérience. Page 2 et 3.......
Zoom : " Les visites de quar-

tier font naître de nouvelles

idées ". Page 4

Mieux se rendre compte du travail accompli et pourquoi pas " faire naître de nouvelles idées " : tels étaient
les principes qui ont motivé la visite en bus de trois sites, à Sainte Pezenne, Souché et au Centre Ville le 6
octobre.

Aménagement du parc du Grand Feu à Sainte Pezenne
Il s'agit d'un grand espace vert situé derrière l'établissement du grand feu,
une aire de jeux qui n'était plus aux normes et un bassin d'orage : le site
n'avait pas d'identité et faisait l'objet de dégradations.
Une discussion s'est donc engagée avec les riverains, l'établissement, les
élus, les services concernés et le conseil de quartier.
Le conseil de quartier a participé à la première phase du projet consistant
à requalifier les allées et créer une placette, réaliser 2 aires de jeux, dont
une pour les moins de 3 ans, créer un espace de pétanque à hauteur de
40 000 €. Les travaux se sont terminés le 29 mai 2007.
Pour la deuxième phase du projet, l'ouverture du bassin d'orage au public
et sa valorisation, avec l'implantation d'un ponton, le conseil de quartier
participe sur son budget à hauteur de 50 000 €. Les travaux sont envisagés en fin d'année 2007/ début d'année
2008.

Aménagement Carrefour Aérodrome/Sableau
Le carrefour, à proximité d'un groupe scolaire et d'un collège, était dange-
reux du fait de vitesses excessives, en provenance de l'avenue de
Limoges et il était nécessaire de sécuriser la traversée piétonne.
Cette démarche a été soutenue par l'association des parents d'élèves, qui
avait une proposition d'aménagement à faire. 
Des rencontres sur site entre les élus, services et les membres du conseil
de quartier ont eu lieu entre  octobre 2006 et février 2007 puis relayées en
conseil de quartier. 
Après plusieurs " navettes " et amendements, l'aménagement (rond point
franchissable, sécurisation des piétons et accessibilité aux personnes à
mobilité réduite), est présenté en conseil de quartier. Ce dernier  vote la prise en charge sur son budget délégué
du montant des travaux soit 20 000 euros.
Afin de ne pas trop perturber la circulation dans le secteur, les travaux ont été réalisés pendant les vacances sco-
laires, entre le 27 juin et le 4 septembre 2007.

Aménagement du Côteau Tartifume
Le coteau est aujourd'hui un site " maltraité " ayant été l'objet de réalisa-
tions (comme le bassin d'orage) nécessaires mais qui contribuent à don-
ner de ce site une image d'éclatement.
Le conseil de quartier s'est intéressé à ce site dès 2002 en demandant l'a-
ménagement d'une aire de jeux. Après plusieurs échanges, il est apparu
qu'il s'agissait d'aménager l'ensemble du site, de la rue Tartifume aux
venelles de Strasbourg et de donner un sens à ces paysages urbains, tout
en permettant aux automobilistes de stationner.
Le conseil de quartier a participé sur son budget à l'étude technique de
valorisation du site à hauteur de 30 000 €. Les conseillers de quartier de Saint Florent connaissent

bien les autres quartiers : ils remportent le trophée !
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La présentation de l'aire de jeux du Grand Feu par les
co-présidents du quartier de Sainte Pezenne
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Un giratoire tout neuf au carrefour Aérodrome/Sableau
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Le coteau Tartifume : un ensemble paysager auquel il
convient de redonner une unité.
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Elizabeth RAFFIN (Co-Pré-
sidente habitante, Saint
Liguaire)
" De mon expérience je
retiens l'idée de " disponibili-
té ". Il y a de nombreux dos-
siers sur lesquels travaillent
des commissions et des tech-
niciens. Cela n'est pas facile
de trouver un noyau de conseillers disponibles, pou-
vant honorer tous leurs engagements, notamment
associatifs.
Les horaires de réunions en commission - dans la
journée- sont peu accessibles pour les gens qui tra-
vaillent. Il y a aussi des réunions tardivement annon-
cées donc ce n'est pas facile de trouver quelqu'un qui
puisse y assister.
Enfin, il faut prendre l' " humain " en compte. Ce n'est
pas évident pour tout le monde de trouver la motiva-
tion nécessaire pour s'engager durablement.
Cela dit, depuis 2002, j'ai eu des moments très forts,
des moments difficiles aussi mais surtout très enri-
chissants. Si le fonctionnement des conseils peut s'a-
méliorer, c'est à chacun d'y contribuer. "

Jacques TAPIN (Co-Président
habitant, Goise Champom-
mier Champclairot)
" Les conseils permettent
d'apprendre à se connaître, à
travailler ensemble, prendre
du recul par rapport à nos
différences pour aller vers
quelque chose de commun
pour tout le monde. […].
On a vu comment des questions de voirie, qui peu-
vent paraître secondaires, révèlent le vivre ensemble
d'une manière toute simple et directe.
Pour arriver, par exemple, à utiliser une voie, à la
partager entre tous les usagers -piétons, cyclistes,
automobilistes, enfants, parents, grands parents- il
faut se mettre autour de la table et discuter.[…].
Peu à peu les conseils se sont organisés en projet, on
a appris à le faire, c'est parfois difficile, çà prend du
temps. Mais çà vaut le coup.
Un conseil de quartier, çà permet aussi d'imaginer le
futur et de se dire : demain çà pourra être comme çà
dans notre quartier, dans notre ville.
Par exemple on rêve d'un quartier qui soit accessible
à tout le monde, comme à Champclairot, où on a
commencé une réflexion.
On rêve, à Champommier, que la voie soit partagée
par tout le monde. De créer non pas une zone 30 mais
une zone " tranquille ", apaisée.
On rêve aussi d'aller sur le terrain et de discuter
directement avec nos concitoyens.
A ce propos, excellent souvenir : la rencontre de la
rue Champclairot. Le conseil est un élément
incontournable à Niort comme cela a été dit. C'est un
endroit où la démocratie vit, progresse. C'est une

exigence et un défi que nous avons à relever encore,
demain, après-demain, avec le souci aussi de trans-
mettre le témoin à tous les nouveaux qui viendront
nous rejoindre. "

Jean-Pierre GERVAIS (Co-
Président habitant, Sainte
Pezenne)
" Ces cinq années ont passé
vite. Çà a été parfois tumul-
tueux sur l'ensemble des
relations que nous avons pu
avoir avec les élus et les
habitants qui avaient envie de s'exprimer sur leur
quartier. Les conseils sont un vrai lieu d'échanges, un
lieu où les gens s'expriment librement. Ils ne sont pas
le rouage de la municipalité. […]
Je remercie l'ensemble des conseillers de quartier
qui ont travaillé avec moi pendant cinq années. Les
trois premières en apprenant sur le tas, en commen-
çant à travailler avec les élus, les services tech-
niques.
J'ai compris tout de suite qu'il fallait être patient.
Que les solutions n'allaient pas se trouver en claquant
des doigts. Elles sont arrivées naturellement au bout
de la deuxième, voire de la troisième année.
Je suis heureux d'avoir travaillé avec les services
techniques et le service Vie participative.
J'encourage celles et ceux qui voudront bien nous
rejoindre. "

Jean NEBAS (Co-Président habitant, Saint Florent)
" Çà fait cinq ans que je partici-
pe au conseil de quartier. On a
beaucoup progressé. On est un
peu la courroie de transmission
entre les habitants, les services
techniques et les élus. […]
J'ai aimé toute cette compré-
hension, ces discussions, les tra-
vaux qui progressent.
Des discussions sont parfois un
peu difficiles, on n'est pas toujours d'accord sur cer-
tains projets mais finalement on s'arrange. La démo-
cratie participative donne du débat et les résultats
que l'on connaît et je crois qu'on a des beaux résul-
tats dans tous les quartiers.
Çà fait aussi progresser les élus qui savent mieux ce
que veulent les Niortais pour leur ville et sur leur
façon de vivre ensemble. […].
Au bout du compte, j'en retire  beaucoup de satisfac-
tion. On verra si l'année prochaine on sera encore là,
mais si on n'est pas là, d'autres prendront notre place
et continueront. 
La petite graine évoluera et c'est ce qui est intéres-
sant. " 
Vous aussi, témoignez de votre expérience de
conseiller de quartier sur le forum Internet des
conseils de quartier : www.vivre-a-niort.com

On a grandi !
“Durant ces années, il y a eu des moments 

difficiles mais tellement d'autres qui m'ont
fait grandir ! " a déclaré émue Odette Bodin,
conseiller de quartier au Clou Bouchet, vivement
applaudie par l'assemblée. Ce sentiment d'avoir
grandi et progressé ensemble est revenu dans les
différents témoignages de co-Présidents habitants
dont nous vous livrons ici une grande partie,
notamment celui réalisé sur le mode original du
conte.

Micheline VALADIER (co-Présidente habitante, Sou-
ché)
" Les idées sont comme des
graines d'arbres. A Niort, des
drôles de graines d'arbre ont
été semées. Elles appartien-
nent à cette famille d'idées
que l'on appelle la démocra-
tie participative. Quand elles
poussent, cela donne des
arbres spéciaux, on les appelle les conseils de quar-
tier.
Dans chaque quartier, un arbre a été semé et des
équipes de jardiniers se sont mises à l'œuvre pour les
faire pousser. […].
Des grandes séances de jardinage ont lieu tous les
trimestres dans les quartiers. Souvent, pendant ces
grandes séances - les conseils de quartier - les habi-
tants viennent regarder ce qui se passe. Avec le
temps, eux aussi se sont mis à participer. A certains
moments même, cela n'est pas facile. Tout le monde
veut donner un avis ou une opinion sur la manière de
s'occuper de l'arbre pour qu'il finisse par donner des
fruits. Parce que c'est quand même le but recherché.
Souvent, il faux se réunir en équipe plus restreinte,
plus spécialisée, pour faire le travail préparatoire
nécessaire aux grandes séances de jardinage : c'est le
travail en commission ou en groupe de projet, les
réunions de bureau. En fait c'est très consommateur
de temps la culture de ce genre d'arbre.

Quand j'ai commencé à faire partie de l'équipe de
jardiniers, je ne savais pas vraiment quel genre d'ar-
bre allait pousser. Et même quand je suis devenue
coordinatrice,  ce qu'on appelle co-président habi-
tant, c'était sans tout à fait  savoir où tout cela pou-
vait bien m'emmener.

Mais les techniciens m'ont énormément aidée et j'ai
beaucoup appris.
Au fur et à mesure que cette idée de démocratie par-
ticipative se matérialisait, que les arbres poussaient,
j'ai commencé à comprendre. J'ai trouvé cette idée
riche, pleine de perspectives. J'ai pensé qu'elle était
une promesse de bons fruits. […].
Et puis nous avons rencontré des équipes de jardi-
niers d'autres villes, qui ont fait pousser le même

genre d'arbres. Nous en avons accueilli à Niort, puis
nous sommes allés à Dijon avec une équipe de jardi-
niers de tous les quartiers, il y a un an, à la rencon-
tre de ces autres jardiniers.
En échangeant avec eux sur nos pratiques, nos
manières de faire, nous nous sommes rendus compte
qu'à Niort on se débrouillait plutôt bien pour faire
pousser ce genre d'arbres quand même un peu com-
pliqués.
Il faut bien le reconnaître, parfois, nous nous y som-
mes pris de la mauvaise manière et nous avons fait
des erreurs.
Sur mon quartier, ce qui l'a mis en péril, l'arbre,  cela
s'appelait Espace Gillier. J'ai bien failli tout laisser
tomber. Mais finalement l'arbre a tenu bon et moi
aussi.
Et il a commencé à donner des fruits dans le quartier.
Certains se sont faits attendre, comme la gloriette
de la maison de retraite où les travaux de la rue de
la Mairie.
D'autres fruits ne sont pas encore mûrs, par exemple
la rue de Souché.
D'autres le seront bientôt, je l'espère, comme l'amé-
nagement du Fief Chapon.
Mais le partage, l'écoute, les échanges, sont sûre-
ment les fruits les plus savoureux que nous ayons
récoltés.
Au bout de ces cinq années, il existe sûrement des
choses à améliorer, des branches tordues à redresser,
certaines à élaguer, d'autres à fortifier, quelques
maladies à soigner, de l'engrais à apporter.
Cela montre, et c'est peut-être cela l'essentiel, qu'il
y a toujours besoin de jardiniers pour s'occuper de
ces arbres là car ils ne poussent pas tout seul. Ils sont
un peu fragiles, délicats même, ces arbres. C'est
parce qu'ils sont issus de cette famille de graines d'i-
dées particulières que l'on appelle la démocratie. Et
mon souhait aujourd'hui, est qu'il y ait encore et
longtemps, des équipes de jardiniers pour s'en occu-
per ! "

Jean-Michel PIERRE (co-Président
habitant, Centre Ville)
" La première chose que nous ayons
eue, c'est la confiance immédiate
des élus municipaux qui ont mis en
place les conseils de quartier.
La deuxième confiance, qu'il a fallu
gagner, est celle des services. C'est
une grande chance pour nos conseils d'avoir su le
faire, au cours des années et des projets.
A titre personnel, j'estime que les conseils de quar-
tier permettent de s'intéresser à ce que font les
Niortais. Ils sont devenus l'un des seuls endroits de
débat avec les habitants. 
Ensuite, grâce aux compétences acquises au cours de
ces années, on a tous l'opportunité d'aller sur les lis-
tes électorales.
Pour l'heure, il nous faut conserver l'impact des
conseils et les prolonger au-delà du mois de décem-
bre. " 
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Elizabeth RAFFIN (Co-Pré-
sidente habitante, Saint
Liguaire)
" De mon expérience je
retiens l'idée de " disponibili-
té ". Il y a de nombreux dos-
siers sur lesquels travaillent
des commissions et des tech-
niciens. Cela n'est pas facile
de trouver un noyau de conseillers disponibles, pou-
vant honorer tous leurs engagements, notamment
associatifs.
Les horaires de réunions en commission - dans la
journée- sont peu accessibles pour les gens qui tra-
vaillent. Il y a aussi des réunions tardivement annon-
cées donc ce n'est pas facile de trouver quelqu'un qui
puisse y assister.
Enfin, il faut prendre l' " humain " en compte. Ce n'est
pas évident pour tout le monde de trouver la motiva-
tion nécessaire pour s'engager durablement.
Cela dit, depuis 2002, j'ai eu des moments très forts,
des moments difficiles aussi mais surtout très enri-
chissants. Si le fonctionnement des conseils peut s'a-
méliorer, c'est à chacun d'y contribuer. "

Jacques TAPIN (Co-Président
habitant, Goise Champom-
mier Champclairot)
" Les conseils permettent
d'apprendre à se connaître, à
travailler ensemble, prendre
du recul par rapport à nos
différences pour aller vers
quelque chose de commun
pour tout le monde. […].
On a vu comment des questions de voirie, qui peu-
vent paraître secondaires, révèlent le vivre ensemble
d'une manière toute simple et directe.
Pour arriver, par exemple, à utiliser une voie, à la
partager entre tous les usagers -piétons, cyclistes,
automobilistes, enfants, parents, grands parents- il
faut se mettre autour de la table et discuter.[…].
Peu à peu les conseils se sont organisés en projet, on
a appris à le faire, c'est parfois difficile, çà prend du
temps. Mais çà vaut le coup.
Un conseil de quartier, çà permet aussi d'imaginer le
futur et de se dire : demain çà pourra être comme çà
dans notre quartier, dans notre ville.
Par exemple on rêve d'un quartier qui soit accessible
à tout le monde, comme à Champclairot, où on a
commencé une réflexion.
On rêve, à Champommier, que la voie soit partagée
par tout le monde. De créer non pas une zone 30 mais
une zone " tranquille ", apaisée.
On rêve aussi d'aller sur le terrain et de discuter
directement avec nos concitoyens.
A ce propos, excellent souvenir : la rencontre de la
rue Champclairot. Le conseil est un élément
incontournable à Niort comme cela a été dit. C'est un
endroit où la démocratie vit, progresse. C'est une

exigence et un défi que nous avons à relever encore,
demain, après-demain, avec le souci aussi de trans-
mettre le témoin à tous les nouveaux qui viendront
nous rejoindre. "

Jean-Pierre GERVAIS (Co-
Président habitant, Sainte
Pezenne)
" Ces cinq années ont passé
vite. Çà a été parfois tumul-
tueux sur l'ensemble des
relations que nous avons pu
avoir avec les élus et les
habitants qui avaient envie de s'exprimer sur leur
quartier. Les conseils sont un vrai lieu d'échanges, un
lieu où les gens s'expriment librement. Ils ne sont pas
le rouage de la municipalité. […]
Je remercie l'ensemble des conseillers de quartier
qui ont travaillé avec moi pendant cinq années. Les
trois premières en apprenant sur le tas, en commen-
çant à travailler avec les élus, les services tech-
niques.
J'ai compris tout de suite qu'il fallait être patient.
Que les solutions n'allaient pas se trouver en claquant
des doigts. Elles sont arrivées naturellement au bout
de la deuxième, voire de la troisième année.
Je suis heureux d'avoir travaillé avec les services
techniques et le service Vie participative.
J'encourage celles et ceux qui voudront bien nous
rejoindre. "

Jean NEBAS (Co-Président habitant, Saint Florent)
" Çà fait cinq ans que je partici-
pe au conseil de quartier. On a
beaucoup progressé. On est un
peu la courroie de transmission
entre les habitants, les services
techniques et les élus. […]
J'ai aimé toute cette compré-
hension, ces discussions, les tra-
vaux qui progressent.
Des discussions sont parfois un
peu difficiles, on n'est pas toujours d'accord sur cer-
tains projets mais finalement on s'arrange. La démo-
cratie participative donne du débat et les résultats
que l'on connaît et je crois qu'on a des beaux résul-
tats dans tous les quartiers.
Çà fait aussi progresser les élus qui savent mieux ce
que veulent les Niortais pour leur ville et sur leur
façon de vivre ensemble. […].
Au bout du compte, j'en retire  beaucoup de satisfac-
tion. On verra si l'année prochaine on sera encore là,
mais si on n'est pas là, d'autres prendront notre place
et continueront. 
La petite graine évoluera et c'est ce qui est intéres-
sant. " 
Vous aussi, témoignez de votre expérience de
conseiller de quartier sur le forum Internet des
conseils de quartier : www.vivre-a-niort.com

On a grandi !
“Durant ces années, il y a eu des moments 

difficiles mais tellement d'autres qui m'ont
fait grandir ! " a déclaré émue Odette Bodin,
conseiller de quartier au Clou Bouchet, vivement
applaudie par l'assemblée. Ce sentiment d'avoir
grandi et progressé ensemble est revenu dans les
différents témoignages de co-Présidents habitants
dont nous vous livrons ici une grande partie,
notamment celui réalisé sur le mode original du
conte.

Micheline VALADIER (co-Présidente habitante, Sou-
ché)
" Les idées sont comme des
graines d'arbres. A Niort, des
drôles de graines d'arbre ont
été semées. Elles appartien-
nent à cette famille d'idées
que l'on appelle la démocra-
tie participative. Quand elles
poussent, cela donne des
arbres spéciaux, on les appelle les conseils de quar-
tier.
Dans chaque quartier, un arbre a été semé et des
équipes de jardiniers se sont mises à l'œuvre pour les
faire pousser. […].
Des grandes séances de jardinage ont lieu tous les
trimestres dans les quartiers. Souvent, pendant ces
grandes séances - les conseils de quartier - les habi-
tants viennent regarder ce qui se passe. Avec le
temps, eux aussi se sont mis à participer. A certains
moments même, cela n'est pas facile. Tout le monde
veut donner un avis ou une opinion sur la manière de
s'occuper de l'arbre pour qu'il finisse par donner des
fruits. Parce que c'est quand même le but recherché.
Souvent, il faux se réunir en équipe plus restreinte,
plus spécialisée, pour faire le travail préparatoire
nécessaire aux grandes séances de jardinage : c'est le
travail en commission ou en groupe de projet, les
réunions de bureau. En fait c'est très consommateur
de temps la culture de ce genre d'arbre.

Quand j'ai commencé à faire partie de l'équipe de
jardiniers, je ne savais pas vraiment quel genre d'ar-
bre allait pousser. Et même quand je suis devenue
coordinatrice,  ce qu'on appelle co-président habi-
tant, c'était sans tout à fait  savoir où tout cela pou-
vait bien m'emmener.

Mais les techniciens m'ont énormément aidée et j'ai
beaucoup appris.
Au fur et à mesure que cette idée de démocratie par-
ticipative se matérialisait, que les arbres poussaient,
j'ai commencé à comprendre. J'ai trouvé cette idée
riche, pleine de perspectives. J'ai pensé qu'elle était
une promesse de bons fruits. […].
Et puis nous avons rencontré des équipes de jardi-
niers d'autres villes, qui ont fait pousser le même

genre d'arbres. Nous en avons accueilli à Niort, puis
nous sommes allés à Dijon avec une équipe de jardi-
niers de tous les quartiers, il y a un an, à la rencon-
tre de ces autres jardiniers.
En échangeant avec eux sur nos pratiques, nos
manières de faire, nous nous sommes rendus compte
qu'à Niort on se débrouillait plutôt bien pour faire
pousser ce genre d'arbres quand même un peu com-
pliqués.
Il faut bien le reconnaître, parfois, nous nous y som-
mes pris de la mauvaise manière et nous avons fait
des erreurs.
Sur mon quartier, ce qui l'a mis en péril, l'arbre,  cela
s'appelait Espace Gillier. J'ai bien failli tout laisser
tomber. Mais finalement l'arbre a tenu bon et moi
aussi.
Et il a commencé à donner des fruits dans le quartier.
Certains se sont faits attendre, comme la gloriette
de la maison de retraite où les travaux de la rue de
la Mairie.
D'autres fruits ne sont pas encore mûrs, par exemple
la rue de Souché.
D'autres le seront bientôt, je l'espère, comme l'amé-
nagement du Fief Chapon.
Mais le partage, l'écoute, les échanges, sont sûre-
ment les fruits les plus savoureux que nous ayons
récoltés.
Au bout de ces cinq années, il existe sûrement des
choses à améliorer, des branches tordues à redresser,
certaines à élaguer, d'autres à fortifier, quelques
maladies à soigner, de l'engrais à apporter.
Cela montre, et c'est peut-être cela l'essentiel, qu'il
y a toujours besoin de jardiniers pour s'occuper de
ces arbres là car ils ne poussent pas tout seul. Ils sont
un peu fragiles, délicats même, ces arbres. C'est
parce qu'ils sont issus de cette famille de graines d'i-
dées particulières que l'on appelle la démocratie. Et
mon souhait aujourd'hui, est qu'il y ait encore et
longtemps, des équipes de jardiniers pour s'en occu-
per ! "

Jean-Michel PIERRE (co-Président
habitant, Centre Ville)
" La première chose que nous ayons
eue, c'est la confiance immédiate
des élus municipaux qui ont mis en
place les conseils de quartier.
La deuxième confiance, qu'il a fallu
gagner, est celle des services. C'est
une grande chance pour nos conseils d'avoir su le
faire, au cours des années et des projets.
A titre personnel, j'estime que les conseils de quar-
tier permettent de s'intéresser à ce que font les
Niortais. Ils sont devenus l'un des seuls endroits de
débat avec les habitants. 
Ensuite, grâce aux compétences acquises au cours de
ces années, on a tous l'opportunité d'aller sur les lis-
tes électorales.
Pour l'heure, il nous faut conserver l'impact des
conseils et les prolonger au-delà du mois de décem-
bre. " 
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Lors de cette assemblée
plénière du 6 octobre, la
question du devenir des
conseils de quartier était
sur toutes les lèvres ou
presque. La réponse a été
donnée : ceux-ci seront "
mis en sommeil " dès jan-
vier 2008 pour éviter que la
campagne électorale n'in-
terfère dans les débats.
Pour autant, il reste des
projets en cours et bien
d'autres sujets de réflexion
dans les quartiers. C'est
pourquoi les commissions

pourront continuer à fonctionner et les services suivront les dossiers.
Par ailleurs, les conseillers seront bientôt associés, sous forme de groupes de travail, à une réflexion sur le renou-
vellement des conseils. Il s'agit bien sûr d'assurer le relais dans les meilleures conditions. Deux orientations ont
été proposées : la première concerne l'accueil des nouveaux arrivants et la seconde le fonctionnement des
conseils et les améliorations à y apporter.
Cette matinée du 6 octobre a aussi été marquée par des témoignages parfois émouvants, toujours passionnés de
co-présidents habitants sur leur expérience de conseiller. 
Enfin, une visite en bus de différents sites sur lesquels les quartiers de Sainte Pezenne, du Centre Ville et de
Souché ont planché, a permis aux uns de se rendre compte in situ du travail accompli et aux autres de pouvoir
piocher des idées.

En bref
Trophée interquartiers 2007 :
Saint Florent succède à la
Tour Chabot Gavacherie
Cette année, le traditionnel trophée
interquartiers ne s'est joué ni sur un
terrain de football, ni sur un terrain de
boule. C'est au jeu de la photo mystère
que chaque quartier a pu  s'illustrer. Et
à ce jeu là, les conseillers de quartier
de Saint Florent ont été les plus habi-
les, talonnés par ceux de la Tour
Chabot Gavacherie, lesquels ont néan-
moins chèrement défendu leur titre

remporté l'an dernier. 
Mais l'on retiendra surtout l'excellente
participation de tous à ce moment d'é-
changes convivial et ludique. 
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Assemblée plénière 2007 : les conseils “en
sommeil”, les commissions “sur le pont”

ZOOM sur… les visites de quartier

Au sommaire
Dossier : Assemblée

plénière 2007
Les acteurs de la démocratie

participative témoignent de

leur expérience. Page 2 et 3.......
Zoom : " Les visites de quar-

tier font naître de nouvelles

idées ". Page 4

Mieux se rendre compte du travail accompli et pourquoi pas " faire naître de nouvelles idées " : tels étaient
les principes qui ont motivé la visite en bus de trois sites, à Sainte Pezenne, Souché et au Centre Ville le 6
octobre.

Aménagement du parc du Grand Feu à Sainte Pezenne
Il s'agit d'un grand espace vert situé derrière l'établissement du grand feu,
une aire de jeux qui n'était plus aux normes et un bassin d'orage : le site
n'avait pas d'identité et faisait l'objet de dégradations.
Une discussion s'est donc engagée avec les riverains, l'établissement, les
élus, les services concernés et le conseil de quartier.
Le conseil de quartier a participé à la première phase du projet consistant
à requalifier les allées et créer une placette, réaliser 2 aires de jeux, dont
une pour les moins de 3 ans, créer un espace de pétanque à hauteur de
40 000 €. Les travaux se sont terminés le 29 mai 2007.
Pour la deuxième phase du projet, l'ouverture du bassin d'orage au public
et sa valorisation, avec l'implantation d'un ponton, le conseil de quartier
participe sur son budget à hauteur de 50 000 €. Les travaux sont envisagés en fin d'année 2007/ début d'année
2008.

Aménagement Carrefour Aérodrome/Sableau
Le carrefour, à proximité d'un groupe scolaire et d'un collège, était dange-
reux du fait de vitesses excessives, en provenance de l'avenue de
Limoges et il était nécessaire de sécuriser la traversée piétonne.
Cette démarche a été soutenue par l'association des parents d'élèves, qui
avait une proposition d'aménagement à faire. 
Des rencontres sur site entre les élus, services et les membres du conseil
de quartier ont eu lieu entre  octobre 2006 et février 2007 puis relayées en
conseil de quartier. 
Après plusieurs " navettes " et amendements, l'aménagement (rond point
franchissable, sécurisation des piétons et accessibilité aux personnes à
mobilité réduite), est présenté en conseil de quartier. Ce dernier  vote la prise en charge sur son budget délégué
du montant des travaux soit 20 000 euros.
Afin de ne pas trop perturber la circulation dans le secteur, les travaux ont été réalisés pendant les vacances sco-
laires, entre le 27 juin et le 4 septembre 2007.

Aménagement du Côteau Tartifume
Le coteau est aujourd'hui un site " maltraité " ayant été l'objet de réalisa-
tions (comme le bassin d'orage) nécessaires mais qui contribuent à don-
ner de ce site une image d'éclatement.
Le conseil de quartier s'est intéressé à ce site dès 2002 en demandant l'a-
ménagement d'une aire de jeux. Après plusieurs échanges, il est apparu
qu'il s'agissait d'aménager l'ensemble du site, de la rue Tartifume aux
venelles de Strasbourg et de donner un sens à ces paysages urbains, tout
en permettant aux automobilistes de stationner.
Le conseil de quartier a participé sur son budget à l'étude technique de
valorisation du site à hauteur de 30 000 €. Les conseillers de quartier de Saint Florent connaissent

bien les autres quartiers : ils remportent le trophée !
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La présentation de l'aire de jeux du Grand Feu par les
co-présidents du quartier de Sainte Pezenne
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Un giratoire tout neuf au carrefour Aérodrome/Sableau
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Le coteau Tartifume : un ensemble paysager auquel il
convient de redonner une unité.
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